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U n e é m e u t e a u M e x i q u e 
New-Voik, 3 mal. — Un tournai américain a 

publié des nouvelles à sensation relatives à des 
troubles graves qui ae ocraient produits dans la 
province ds Goanajeato, an Mexique, troubles 
qui auraient été accompagné; d'une grande eifu-
aion de sang. 

Des dépêches venues directement de Mexico 
annoncent, en effet, une émeute a Siloa, dans 
laquelle le préfet aurait été tué; mais elles décla
rent qu'il est faux qu'an massacre général ait eu 
lieu. 

U n m a i r e révoqué 
Paris, 3 mai. — Le ministre de l'intérieur vient 

de (aire signer par le Président de la République, 
un décret révoquant M. Vacher, député de la Cor-
lèze, de ans fonctions de maire de Treignac. 

M. Tachera, on le sait, accepté les fonctions de 
vice-président dn comité boulangiste aprè.i le dé
part de MM. Naquet et Turquet. 

L e « Coup p a r l e m e n t a i r e • 

Sous ce titre, la France publie l'information 
suivante que noua sep roduisons sous toutes ré
serves : 

« panons a assuré que le gouvernement, convaincu 
ds 1'acoueU réservé par le pays aux députés actuels, 
a l'tntent'cn de tenter le coup suivant pour reporter 
1er élections au mois de mal 1890. 

» Oa sait que la rentrée des Chambras est fixée au 
14 mal, mais les députés sont décidés à ne pas siéger 
doraat l'Exposition. Dans ces conditions, la session 
q if va s'ouvrir ce durerait que quelques Jours et le 
Budget serait renvoyé à la prochaine rentrée des 
Chambres. Oa fixerait probablement la date du 
Aer septembre pour la reprise des travaux, soit 
*prèt les conseils généraux d'acû', car on ne p»ut 
procéder aux élections générales pendant la période 
d'appel des réservistes et territoriaux; il faudrait 
donc choisir le il septembre pour le premier tour de 
scrutin, la période électorale minimum étant de 20 
jours. La Chambre n'aurait i SI.'K;r que dix jours au 
plus, durant ce temps elle ne pourrait voter le bud-
cet. 

a Les ami? de M. Ferry opposeraient donc qu on 
no peut 83 séparer sans budget et Ils proposeraient 
ea eentequer.ee de renvoyer les élections générales 
au mots de mal 1890. Les députés qui tremblent de se 
retrouver devant 13 psys saislrafaat avec emprcsie-
meut la perche qui leur aérait ainti tendue, les 
chambres se prorogeraient et la tour serait joué. 

» Du mois de septembre au mois de mal, M. Ferry 
tenterait de reprendre le pouvoir pour préaider aux 
élections. Oa espère de cette fsçso, en gagnant du 
temps d'une part et en proflant de la réussite de 
l'Esnosltlon, venir à bout du boulanglsme. 

* L.es événements prouveront, creyons-nouf, ajouta 
la France, que, quoi qn'ila fassent, la défaite des 
parlementaires, n'en est pas moins certaine et Irré
médiable.. 

NOUVELLES M1L17AJRBS 
Leirevues.— L'autorité militaire vient de décider 

que les revues qui devaient avoir lieu le 5 mal à l'oe 
caslon du Centenaire, auraient lieu, dans toutes les 
garnisons, le dimanche 12 mai et qu'il y aérait pro
cédé • la remlae dea décorations accordées à l'occa
sion du Centenaire de la Révolution. 

Chambre de Commerce de Tourcoing 
Séance du S6 avril 1880 

Présidence de M. Cu. JONGLEZ, député, président. 

La Chambre de Commerce, 
Constate le mouvement considérable de laines 

relevé dans 1rs tableatx mensuels des magasins 
généraux de la localité ; 

Pasîe à l'ordre du jour en ce qni concerne les 
questions du régime douanier do la Tanisie et 
d'noe convention provisoire franco-italienne .-

Reçoit communication d'nn avis concernant 
l'établissement d'une passerelle pour piétons, au 
passage a niveau du Tilleul dont le projet est en 
ce moment, soums à l'approbation ministérielle ; 

Voit avec satisfaction l'accueil favorable tait à 
sa demande de division de la sortie des voyageurs 
* la gare de Tourcoing, et apprend avec plaitir 
que des mesures seront prises l'hiver pour abriter 
les personnes descendant de la têts du train; 

Décide l'insertion daDS les journaux de 1* ville 
de l'avis ministériel annonçant une prochaine 
exposition d'échantillons de produits frarçais a 
Madagascar ; 

Regrette de ne pouvoir, à cause do l^iiguité de 
son budget, accorder une cotisation annuelle à la 
Ohambre de commercefrarcaisede Charleroi pour 
l'aider dans son entreprise de réunion et de com
munication d'échantillons ds produits fraLçais 
pouvant être accueillis avec faveur sur le marché 
belge; 

Prend une délibération pour solliciter de la 
Compagnie du chemin de fer doNard l'institution 
de billets aller et retour, valables ponr une se
maine complète, pendant la durée de l'Exposition 
universelle, et ponr donner, d'une façon perma
nente, dès maintenant, aux por*eurs de billets de 
Sjours for Paris, la faculta de prorogerleurséjour 
d'un i) jour, moyennant une surtaxe de 10 0,0 de 
la valeur du billet ; 

A j j u m e à u n e époque nltésieure les délibéra
tions à prendre au sujet du m»inti;n «it/ire les 
mains del'E'at da l'exploitatio i de.s réseaux télé
phoniques, et concernant la mesure du service 
local pour exiger une provision des abounêi; 

Adopte les répotses proposées aux questionnai
res de la commission permaneiite des valeurs de 
douanes ; 

Apf rjuve le compte des dépenses de la Cham
bre de commerce peur l'exercice 18S8; 

Règle son budget pour l'année 1800; 
Emet son avis snr le projet de ièglement des 

courtiers élaborés par le tribunal de commerce de 
Tourcoing; 

Donne un avis défavorable au v œ i delà Cham
bre des courtiers de Paris pour extension à accor
der au miniatère dîs courtiers et aux ventes pu
bliques. 

TABLEAU DE STATISTIQUES 
L'édition commerciale du Journal de Roubaim 

etle.BuM«im des Laines ont publié un tableau 
dans lequel ont été réunis des renseignement» 
bons à consulter par le commerce et l'industre 
des laines. 

Des tableaux graphiques permettent de suivre 
les fluctuations de cours des peignés et das laire» 
brutes durant les dernières années. 

Ces tableaux sont en vente.au prix de un frai e, 
dans nos bureaux, à Roubaix, me Neuve, 17, et à 
Tourcoing, rue de? Po titrai as, 42. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

A propos d e l a fêta d u cen tena i re d e 
l 'ouverture d e s E t a t s g é n é r a u x e n 1 7 8 9 . 
— Nous recevons en communication, et nous 
publions à titre de document, la lettre suivante 
alref sèe a M. le Maire de la Ville de Roubaix 
par M. H>nri Sagard, conseiller prud'homme 
oovrier .-

« afon&fear la maire de la ville de Roubaix, 
» Il est des dates patriotiques remarquables, cea 

dates «'imposée:, se fi sent pour ainsi dire au souvenir 
de tous les français sans distinction de parti. Telles 
tout celles lt, 5 mal prochain jour du Centenaire, de 
l'ouverture des K'ats généraux en 17S9et de l'ouver
ture de la grande Exposition universelle en 1889. 

» Aussi est ce pour lea célébrer dana la cité du 
travail que Je viens voua prler,tlonsleur le maire, de 
proposer à MU. les membres de la Chambre de 
comoieice de Roubaix, de fermer les établissements 
lundi matin prochiln, jour pendant lequel on cl.ô-ue 
déjà dans l'apiès-midi, à cause de la fête locale. 

» Voua aurez alnal donné satltfaciton aux senti
ments da tous les patriotea Roubaiaieni. 

» Henri SBOAKD, 
» Conseiller prudhomme ouvrier.* 

L e face du c e n t e n a i r e d e l à r é u n i o n d e s 
E t a t s - G é n é r a u x . — Voici le programme des 
morceaux qui seront exécutés dimanche boule
vard de P .̂r.'S par les diverses sociétés de notre 
ville. 

1. LA G BANDE HARMONIE : Marche héroïque de 
J'anne d'Arc, Th. Dubois ; Ouverture d Obéron, 
Weber. 

*. LAFANFAKK DELATTRE: Ouverture de Guillaume 
Tell, R )«siiii ; ffantsl: :« pour fanfare. Pages. 

3. U PH LUABMONIQUE : Carmen, B zet ; Adam et 
Eve, polki poir g pistons, J.R?ynaud. 

4. LA GRANDE FANFARE : Grande ouverture, Le
roux ; Une nuit à Grenade, Buot. 

5. I A I O.NCORDIA : llosabelle, ouverture XXX ; La 
Reine du concours, XXX. 

6. L UNION in;s TROMPETTES : Afarceau, Cïi. Mon-
tlgny ; Ma Première, O. Bracqnart flia. 

N o m i n a t i o n s d a n s l ' e n s e i g n e m e n t — 
Par décision de M. le Préfet du Nord, en date du 
25 avril 1888,. Mme Cattoen, néeDivid Marie, 
titulaire adjointe a Wàttielos-Crètimer, est nom
mée en la même qualité, a Roubaix, rue des 
Anges, en remplacement de Mmo Lon<31s, appelée 
a d'autres (onctions. 

Par décision de M. le Préfet du Nord, en date 
du 26 avril 18:8, ont été nommés titulaires char
gés de classe, en qualité d'adjoints : 

A Ronbnix, rue du Moulin, M. Henri Tnieffry, 
d'Orchies, en remplacement de M. D s-obert. 

A Roubaix, rue l'argot, M. Henri Levêque, 
•TAuberahicou.it, en remplacer* ent de M. Cor-
b'Uon, en ssngé. 

A t r a v e r s !e c h a m p de foire. — La toile 
profitant du beau temps continue à a l l i e r au 
champ de foire, et les th'àtres obtiennent leur 
succès habitue). 

C'est qu'il faut dire, qu'à l'heure actuelle, nors 
sommes loin, b en loin, de ces temp< où le vrai 
spectacle ètvit snr jei trètanx.Caux qni regrettent 
e ne ire la disparition des diligences hochent la 
tête et prétendent que la p!ai ir tt i i t plu « gr .n l à 
ces époques éloignées. 

Pourtant a en juger par les reiueils de facéties, 
de parartes et de calerabourgs qui fourmillent de 
1622 à 1843, nous estimons que ces spectacles en 
plein vent n'avaient rien de bien moral et même 
de bien spirituel. Aujourd'hui, on transporte dans 
nos fêtes ds véritables théâtres machinés, décoré', 
avec rideviet ramf>es, lustre* et faateuils. 

L^s meilleurs acrobates sont engagés, les célé
brités gymniques ne dédaignent p*s de se montrer 
dans ces loges somptueuses, et même certains 
établissements, comme le théâtre Delhaye par 
exemple, estes présentent un orchestre cù les 
couacsoX les t>;mes notes lont défaut. Adieu Bil
boquet, Paillasse et Tabario, nons nous passons 
parfaitement dJ v o u s . . . pourtant nos ssl'imban-
ques d'aujourd'hui ont moins d'esprit que vous. 

Paisque nous venons de citer le th'à're D;l-
haye constatons !e socce3 tonjoirs croissant de ses 
représentation*. Calt* troupe bien française riva
lise d'entrain pour mériter la faveur du public 
roubaisien et nous devons la féliciter de ses erfirts. 
Beaucoup de familles s'ètant présente dam la 
journée, et ayaat trouvé porte close, la direction 
vient de prendre une mesure qui sera certaine
ment approuvé». A partir de samedi, des mati
nées enfarinés auront lieu tons les jours à 3 heu
res rie l'après-midi, indépendamment des repré
sentations du soir, dont le spectacle sera complè
tement changé. 

NJUS avons pris des nouvelles du dompteur 
Giocometti qui a été ?i craellement blessé par un 
lion il y a quelques jours il va beaucoup mùux 
et l'irllsmmation de la plaie diminue. I: espère 
recommencer ses exercices la-Sfinaine prochaine. 

C'pst,ce soir samedi,qu'ont lieu au cirque fanny 
Llimann, les débats du ventriloque O'KiP, qui 
est sacs contredit le pins fort du monde. Il n'est 
engage q->'î ponr cinq représentation?, ot tout le 
monde vendra certainement le voir. D a reste, ce 
soir le proari-aninn *st presque entièrement re
nouvelé. 0 Kill, Willon et Mora, la troupe Man-
sny et le l'avail sur fil de tm de MMUes A'pha et 
Oméga, cnaipoieroat avec-la p»ntomime Le Bal 
matquètX le concours de tonte la troupe, nu spec
tacle des plus intéressants. 

Nons avons oublié rtf parler d'une exhibition 
intéressante du champ de foire. Il s'agit d'une gé
nisse qui possêie un pied supplémentaire et trois 
oreilles, tt d'na mouton qui a six pattes et deax 
colonnes verté'-rales. Commecnriositêanatomiqne 
nors conseillons une visite a cette modeste loge. 

Le brnit ayant circulé que la théâtre Casti qui 
obtient un si légitime succè*, employait des artis-
te.s i t des musiciens allemands, M. Casti nous 
informe qu'il donnera mille francs à qni pourra 
prouver qu'il y a nn allemand dans tout ïon per
sonnel. Il a, nons dit-il, servi pour la France et 
se garderait bien d'utiliser ou d'exhiber des alle
mands. 

Les jolis théâtres Ncptuna, Naïades, le Secret 
de Pygmalion, le Mystère des Dieux, obtiennent 
toujours un grand succès de curiosité, et chacun 
veut voir ces prodiges d'illusion. 

Les montagiies russes sont la station d'arrêt des 
promeneurs. Et l'on pourrait écrire u'eux, les 

| mi l s répétés des prospectus forains : Succès ! suc-
t ces ! succès ! Oa ne quitte pas la foire sans faire la 
I descente obligatoire StaM les wagonnets et ce sont 
I des rires, des cris de joie qui indiquentclairement 
i \\ sstiifaction des voyageurs. 

C l a s s e m e n t em 1 8 8 9 - l e s c h e v a u x , m u l e t s 
e t m u l e s . — La Commission instituée en exécu
tion de la loi et du décret précités pour procéder 
au classement des chsvaux, Juiûenis, mulets et 
mules susceptibles d'être requis pour le service 
de l'armée, se réunira à Roubaix les 5, 6, 7, 8, ' 
11, 12 et 13 jeun 1889, de 7 heures à 10 heures du 
matin et de une heure k quatre heures du soir, 
sur le boulevard Gamket'.a, en fiée de l'Hippo
drome. 

Ea conséquence, tous les propriétaires sont pré
venus qu'ils devront présenter à la Commission, 
lesdits jours et heure, les chevaux, juments, mu
lets et mules, ayant l'âge minimum fixé par la loi 
(six ans pour les chevaux et juments, quatre ans 
pour les moltts et mules). 

Il est indispensable que les animaux Scient 
réunis exactement à l'heure indiquée, au lieu où 
doit se faire le classement, de l&çiu que la Com
mission puisse commencer i fonctionner dés son 
arrivée. 

Les seuls animaux dispensés de .'a présentation 
sont : 

1- Les jame-its en état de gestation constatée 
par des certiflîats de saillie appuyés de l'affirma
tion de deux témoins ou de la déclaration du 
maire, et les jaments suitées d'un poulain ou 
notoirement reconnues comme consacrées à la 
reproduction. Cette dernière condition ne sera 
admise que sur le témoignage de deux propriétai
res possédant des chevaux, juments, mulets ou 
mu'es compris dans le classement ; 

2- Les animaux qui ont été réformés lors des 
classements antérieurs, en raison de tares, de 
mauvaise conformation, de vieillesse et d'usure ou 
de vi:es qui lis rendent impropres au service de 
l'armée ; 

3' Ceux qui ont été refusés conditionne 11*ment 
ou sjjurnès p*r défaut de taille, si la taille n'a 
pas été abaissée depuis le olassement de 1S87.C3S 
animaux doivent, au contraire, être p.©sentes 
dans les régions où l'abaissement de la taille a été 
décidé par le Général commandant le corps d'Ar
mé», depuis le dernier Classement. M. le général 
commandant le 1er coi pi d'armée a décidé que, 
pour le classement de cette année, la taille des 
animanx des 7^, 8e et 9e catégories (ciiulet.- ) sera 
abiisfée de 1 m. 5 5 i 1 m. 42. 

Tous les animaux réformés,- refusés condition-
nellement ou ajournés pour défaut de taille ont, 
d'ailleurs, été indiqués comme tels, par les ofn-
•-iers p èsidents des commissions de olassement 
ayant fonctionué antérieurement, sur les registres 
de déclaration ou listes de recensement du 
mois de janvier qui a précédé chacun de ces c'as-
sements. \J . 

Les propriétaires qui présenteraient, en faisant 
sciemment de fausses déclarations, des animaux 
dej à refusés définitivement ou refarinés au ter ien-
rtmeni. aux lieu et place d'autres animaux aptes 
au service, pourront être déférés eux tribunaux, 
conformément à l'article 52 de la loi du 3 juillet 
1877, et condamnés à une amende de 50 à 2.000 
francs. 

Le président de la Commissiea peut, à cet effet, 
requérir la gendarmerie de dresser procès-verbal. 

Crime, acc ident o u s u i c i d e . — Sous ce titre 
nons avons dit,vendredi matin, qu'on avait retiré 
du canal de Roubaix, près du pont du Sicrê-Coear 
le cadavre d'un ouvrier, David Lutan. 

Des blessures qu'il portait an front et le peu 
d'argsnt retrouve sur le cadavre, laissait ré*gner 
un certain mystère autour de la mort da Oavid 
Lutan. 

Une enquête ouverte aussi'ôt par M. le commis
saire de police du 1er arrondissement, a démontré 
que David Lutan a quitté son frère, qui habite la 
rue de Lannoy, près le Pont-Rang», mercredi 
vers une heure de l'après midi, et que les deux 
lièr<s ne se sont pas revus de la journée. 

D'autre part, l'eclosier du Pont du Sacré-Ces îr 
a déclaré qu'avant la découverte da cadavre, il 
s'était produit une assez forte résistance à l'ouver
ture de l'écluse. Les blessures que Divid Lulau 
portait au front oui donc été probablement occa
sionnées par les portes de l'écluse et le médecin-
légiste qui a visité le corps conclut à un accident. 

LiQOoraun n o y é . —Vendredi matin le brait 
courait dans le quartier du Pont Uorel que l'on 
venait de retirer du canal, en face de l'école de 
natation, on cadavre couvert de coups, ayant la 
ma;lioire brisée et le mot de crime circulait de 
bouches en bouches. 

Ce cadavre était celui de Jules Kerkove, àjé ds 
vingt ans demeurant au Hameau de Mont-i-L- ux. 
Ce jeune homme, disparu de son domicile depuis 
une qnirzaine de j inrs, était frandeur. 

Le corps de Jnhs K:rtkove est dans nn état de 
décomposition si avancée qu'il parait avoir sé
journé da s l'eau depuis quelques jours. Il porte 
bien des traces de coups mais ils sembleit avoir 
été oîcasionriês psr les biteaux passés en cet en
droit depuis lors. Sa mort est attribué Î à on acci
dent. 

U n o e x p l o s i o n , r u e So l f èr ino . — Vendredi 
matin, vers neuf heures, les ouvriers de la maison 
Eiie Desquennes, fabricant de caisses et planchet
tes, rue Solfèrino, venaient de rentrer dans l'ate
lier après le déjeuner, lorsqu'ils eateniirect tout 
à coup on bruit sourd provenant de la machije â 
vapeur; aussitôt l'un u'eux ferma le robinet de 
prise de vapeur qui prsse dans l'atelier : la ma
chine venut de sauter. 

Le piston était tordu, le balancier brieé eu 
trois pièces et le bras du balancierqui ne mesure 
pas moins de dix centimètres de diamètre éiait 
également cassé net. 

Les vitres de la salle de la machine ont été bri
sées et un panneau défoncé par les ésiats. Henrf u-
sement qu'aucun ouvrier ne se trouvait en cet 
e -.droit : il n'y a donc â regretter que des dégâts 
matériel J. 

C:tte machine était de la lorce motrice de qua
torze chevaux et venait 6'ètre (ont nouvelle
ment réparée. Les ouvriers o'ane ma son de L le 
avaient qnittd l'atelier jeudi soir, après un essai 
qui avait pleinement réussi. Cette explosion est 
attribuée à un € cous d'eau » 

U n e m o r t s u b i t e . — Vendredi matin, vers 
nent heures, un homme âgé de scixante-six ans, 
M. Joseph Vamineider, s'était rendu, comme il le 
faisait enaque semaim, dans uns habitation au 
Riverdi, où il recevait un secours â titre d'ancien 
onvrier de la maison. 

Il entra dans la cuisine en attendant qu'on lui 
préparait ce qni lui était destiné, lorsque tout à 
coup il s'affaissa snr le sol. 

O.i courut chercher un docteur mais lorsque ce 
dernier arriva, il ne put que constiter la mort dùa 
à la rupture d'un anèvrisme. 

Le malheureux Jcsspb. Vanmelder a été recon
duit i son donueile, rue du Tilleul, eité SatiS»:« 
Louis, 48. 

On aooident a u P o n t - R o u g e . — En retour
nant jeudi soir à son domicile au Pont-Rouge, le 
sieur Gustave François, trompé par l'obscurité, 
tomba dans un ruisseau qui borde la route et se 
fit une fracture au tibia de la jambe droite. 

il a été admis d'urgence à l'hôpital. 

Chronique colombophile. — Voici le résultat 
du concours de Louguuu, offert le lundi 29 avril, 

Sax la société colombophile « l'Etoile du Nord », éta-
ile enta le sieur Em. Maton, il rue Blaoclieosallle. 

241 pigeons. " paliers ouverts, 7 heures, beau temps 
calme, seau départ. Dedoncksr. 

1er prix, Dslmotte. 8 h. 43hp ; 2e, Thiébaut, 8.43h ; 
3e, L. Devrlesse, 8,43hpp; 4«. V. Groulllon, 8 44appp,-
5e. Dapauw, 8,44bp; 6e, Poulain, 8 11U ; 7e, Duvivler, 
8 4ib; He. Il Moulard, 8,44b. 

7e prix, 8 b. 44, H. Astler, p ; 3s, 8,45, Thibaut, j ; 
9e, 8.45, Mondet. pp; 10e, 8 45, Innlon ; l i e , 8.46, 3. 
Ferret, ppt>; 12e. 8.44, Coi bon, ppr; 13, 8.46.D. poor-
ter; 14e, 8.48, 3. Debuchy, ppp ; 13J, 8.46, Rams 
Pain, pp. 

16J prix, Laurens, 8 h. 47p; 17e, Davust. 8.47p; 18a, 
P. Olivier, 8,47pp; 19s, D srouiiesux, 8,47;>pop; 20e, 
H Astler. 8,47; 21e, Liènard, 8 47p; 22e P. Marcy, 
8 48pp; 23e, Krabansky, 8 47poop; ï4e, V. Groulllon, 
848p. 

Ire série de 3 pigeons non désignés,» 8b. 50 m. 43 s. 
à M Henri Ailler: 1er de 2 pigeons i 8 h. 46 m. 18 s. 
i M. Thibaut; Se de «pigeons à 8 h. 48 m. 06 s. â al. 
Victor Grillon; 3i de 2 pigeons à 8 U. 49 m. 30 a. à 
M. Louis Duvivler. — Poule unique série de 2 pi
geons non désignés à 8 b. 48 m. 06 s. à M. Victor 
Groulllon. • 

— Dimanche 5 mal 1889, 1er concours de l'Union 
fédérale colo.nbophile p>ur Roubaix seul sur Lon-
geau, (en 20 sonne) prix d'honneur 100 francs, or g»-
nlsé par la société colombophile VExpress, élabae 
ch-z le sieur Gustave De plane k, rue Vallon. Mar-

3nage secret par la bague en caoutchouc (système 
. Kjsoor). Mise 1 fr. 55 par pigeon dont 1 fr, pour 

prix et 53 centimes pour frais de bsgue, convoyitge 

Poules facultatives 1, 2, 3. 5 fr. L'Inscription dea 
pigeons le samedi 4 mai de 4 à 6 h. 1 \Z du soir. 

Cette dèciMoQ sera applicable aux lots déposés 
• partir du 1er mai 1869. 

XOTA — Le pesage se fait A l'entrée des mar
chandises en magasin. Quant aux opérations de 
conditionnement et de titrage, elles restent facul
tatives ; elles auront lieu an jour fixé par le dépo
sant. 

Le Directeur de IA Condition publique 
STORHAY. 

F i e r s . — Oa nous écrit de Fiers : 
< Beaucoup de bruit pour rien. — Une plainte 

avait et* dénotée contre la femme de M. Penne!, 
laidlnler à Fiers, pour un prétendu vol de 300 fr. 
qui aurait été commis chez M. Selosse, au Pont-du-
Brtneq. Une instruction a'en était suivie et une or
donnance da non-lieu est intervenue ; l'honorabilité 
dea époux Pannel est sortie intacte à la satisfaction 
de tout le' village ; et les bruits injurieux répandus i 
dessein sont restés pour les calomniateurs qui en ont 
ttà pour lea frais d'une chanson malsaine qui a été 
«ceneillie par tous avec mépris. 
38167d » X . . . » 

Société coopérative d e consommation de 
Roubaix . — Inventaire trimestrielle du 1erJanvior 
au 31 mars 1889. — Le chiffra d'ifUtre» pendant le 
premier trimestre 1889, s'est élevée à 163.591 fr.26 c. 
Les bénéfices nets réalisés sur ce trimestre font de 
32.730 fr. 46, toit vingt pour cent. 

Pria an pain : gruau, 0.58 ; blanc, 0.53 ; ménage, 
0.53.— N. B Les sociétaires sont priés de rapporter 
leurs Jetons, tous lea jours, de 9 h. du matin * 9 h. 
au iolr, le samedi excepté. 

Société de consommation de Roubaix. — Prix 
du pain .- Gruau, 3 livres, 0,58 ; Blanc, 3 livres, 0,53-, 
Ménage, 4 livres, 0,58. 

L ' E t a b l i s s e m e n t thermal d e s B a u x e t 
B o u e s d e Saint-Arnaud, est ouvert chaque 
anr.ée au publie, du 15 mai au 30 septembre. 

Le traitement de Saint-Amand fe-i indispen
sable aux personnes atteintes de Rhumatisme et 
Goutte chroniques, Paralysies, Coxalgie*, Sciati-
ques, Ataxie locomotrice, etc., etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser â M. Ad. 
GRÉGOIRE, directeur, â Saint-Amand. 38160 

LETTRES MORTUAIRES ET D 0B1TS 
IMI'RIMERIE ALFRED REBOUX.— A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (Grande èlition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

U N INCENDIE qui a pris, en quelques mi 
nutes , do très grandes proportions, a éclaté, 
dans la nuit de vendredi à samedi, chez M. 
Fidèle Strat, boulanger et farinier, rue du 
Haze. 

M. Strat occupe un vaste bâtiment a trois 
étages qui a, pendant de longues années, servi 
de filature de laines. La construction est très 
viei l le et les planchers ont dû. forcément r e s 
ter imprégnés d'huiles. C'est dire combien le 
feu pouvait avoir d'action dans un tel mi l ieu. 

C'est vers deux heures du mal in , que l ' in
cendie s'est déclaré dans un angle du bâti
ment au second étage et quand, attiré par la 
sonnerie du tocsin, nous arrivons, vers deux 
heures et demie, sur les l ieux du sinistre, la 
toiture et le second étage sont presque c o m 
plètement embrasée et le feu menace de se 
propager au premier étage qui contenait de 
la paille puis au rez-de-chaussée. 

Les pompiers n'avaient pas tardé à porter 
secours ; deux pompes à vapeur furent mises 
en batterie et déversèrent des torrents d'eau 
qui enrayèrent ies progrès des i lammcs,mais 
telle était l'intensité du feu qu'il a fallu plu
sieurs heures avant d'en être maître. 

Les dégâts, couverts par des compagnies 
d'assurance, sont assez é l evés . 

En raison du peu de longueur de la rue, il 
y avait danger d'accident : aussi des m e s u 
res ont été immédiatement prises pour empê
cher la circulation. 

Condit ion p u b l i q u e d e T o u r c o i n g . — 
Avis au commerce. — Par décision du Conseil de 
surveillance, les LAMES PEIGNÉES OU FILÉES qui se
ront déposées à la Condition publique de Tour
coing, pourront y séjourner SANS ERAIS 22 jours, 
au lieu de S jours comme il est d'usage actuelle-
mir t . 

i v s é ce délai, et conformément au règlement, 
olles pourront être, par les soins du directeur de 
l'établissement, extraites et déposées d'office, anx 
frai?, risques et périls du rttsrdataiie, dans nn 
magi ,:in public. 

Néanmoins, cette mesure ne sera appliquée que 
trois joars après avis donné à l'intéressé par le 
directeur de rétablissement. 

F ê t e du Centena ire d e 1 7 8 9 . — Le pro
gramme des fêtes devant avoir lieu a l'occasion 
du Centenaire de 1789, a été affiché vendredi 
matin, dans 1- s différents quartiers de la Tille. La 
lête sera annonces, le 4 mai, à 8 heures da soir et 
le lendemain à six heures du matin,par des -a' ves 
d'artillerie et des sonneries de cloches. 

S imedi 4 mal, i 0 h. du soir, sur le kiosque de 
la G.-and'Piaiîe, ouverture de la fête pat la société 
des Trompettes réunies. 

JouasÉE ou DIMANCHE. — A 7 Iieures du matin. 
— Distribution de secours extraordinaires aux 
administrés du bureau de bienfaisance et aux 
autres établissements hospitaliers de la ville. 

A 10 heures. — Place de l'Hôtel de Ville, re
vue par l'administration communale et ia com
mission des lèlès du corps des sapeurs pompiers, 
de la société de gymnastique et d'armes, et des 
sociétés musicales, subventionnées par la ville. 

Après la revue, départ du cortège, qui suivra 
l'itinéraire suivant : Rue Nationale, rue du Hsx>, 
rue St-Jacques, rue de Wailly, Grande Place, rue 
de Tournai, contour de" Halles, rue Notre-Dame, 
rue des Orphelins, rue d'Havre, rue de Tournai, 
rue.de la Cloche, rue Verte Feuille, et retour à la 
Mairie. 

Réception à l'Hôtel-de-Ville des sociétés ayant 
pris part au cortège. 

il heures l%2. —Kiosque de la Grande-Place, 
matinée musicale; chœur patriotique accompagné 
de fanfares, par les élèves de écoles communales. 
Cjcccrt par la ianfare du Petit Château. 

A quatre heures du soir, place Charles-Roussel, 
exercice^ d'ensemble, par la Société de Gymnasti
que et d'armes, la Tuurqucnnoise, pendant les 
exercice;, la fanfare du Blanc-Seau fera en'endre 
quelques morceaux de son répertoire. 

A 5 heures lj?. — Sor la Grande-Place, exé
cution musicale, par les diverses sociétés chora
les de la ville. 

A 7 heures ljS. — Kiosque de la place Thiers, 
festival de musiques par toutes lej sociétés d'har
monie et de fanfare de la ville. 

A dia. heures du soir. — Ci.and'Plac», concert 
par VEarmonie Tourquennoise et la société des 
Cricks Sicks. Le concert finira par l'exéautien de 
la Marseillaise, chantée avec accompagnement 
d'orchestre. 

A la chute da jour, 'illumination de l'ancienne 
mairie, de l'Hôtel-de-Ville et éclairage à giorno 
de la place Thiers. 

Su lo ide . — Un nommé Louis Meidagh,âgè de 
56 ans, né S Bruges, et demeurant k Lille, où il 
exerça la profession de bijoutier, logeait, depuis 
trois jours, chez un cabaretier de la rue de la 
Croix-Rooge, nommé Muse Vandekerkove. Ven
dredi matin, Louis Mesdagb, fut trouvé pendu 
dans sa chambre ; le corps était encore chaud, 
mais on d IX;ra de le dépendre, "Jo-q<i'à i'arrivee 
de la p>lice. 

Le suicidé avait en soin d'inscrire, sur un cale
pin, ses nom et prénoms. Il était complètement 
inconnu dans le quartier et le cabaretier, même, 
ne le connaissait pas. 

On ignore 1rs motifs qui ont pu pousser «e mal
heureux à cet acte de desespoir. 

LILLE 
Le traité franco-ital ien. — Le comice agri

cole de Lille nous communique la p otestation 
suivante, qu'il adresse an gouvernement contre 
la nége tal ion d'un nouveau traité de commerce 
franco italien : 

< Après un exposé complet de la question et nne 
discussion approfondie à laquelle prennent part MM. 
Butin, Vallet-Hoger, Le Oavrlan, Hellln, de laquelle 
il ressort : 

• 1- Q je l'ancien traité franco-italien était préjudi
ciable à la France et favorable à l'Italie, ce qui est 
surabondamment démontré par les s'-»t s'fqucs com
parées à nos Importations et exportations, dans nos 
rapports avec ce psy-; 

» 1' Q îe c'est l'Halle qui, malgré ces avantages, a 
dénonce l'ancien traité, comptaût sur les tendances 
llbre-é.har giites d'uLe partie dn Périraient français 
ponr obtenir un régime encore plus favorable; 

• 3' Que, dans ces conditions, ce n'est pas à la 
France a prendre l'initiative de nouvelles proposi
tions, ses lntéiêts lui prescrivant, au contraire, de ne 
contracter aucun nouveau lien. 

< Les conclusions suivantes, proposées par M. Val 
let Rogtz, foat adoptéeaà l'unanimité : 

> Le Comice agricole de l'arrondissement de Lille 
adjura lo gouvernement do ne pas donner suite aux 
pourparlers qui pourraient être actuellement enga
gés nv.c 11'alio pour la conclusion d'un nouveau 
traité de commerce. 

» Il émet au contraire le vos i qu'il ne soit plus né
gocié aucnn tarif conventionnel avec aucune puis
sance, et que tous 1rs traité* de commerce actuelle
ment en vigueur soient dénoncés, au fur et a mesure 
de leur expl atlon, afin que la F/ance rentreausal'dt 
que possible en possession de sa liberté feontmtque 
et puUse protéger «fusacement sen agriculture com
me ses industries t>i mettre atnsl un terme à la crise 
ruineuse qui sévit sur l'agriculture et qui atteint 
inéluctable m nt toutes les branches de la productlcn 
indigène et du travail national. » 

On lit dans la Dépêche, de Lille : 
«Les examens du baccalauréat es.*clences viennent 

de se terminer. 
• Nous apprenons av,-c plaisir que MM. Lonfs D»«-

camps et Atiri-d Dupont, après avoir suivi les cours 
da mathématiques et de sciences au pensionnat S e-
Marie, >ue drs Stations, 179, ont subi ces examens 
avec distinction. 

» En novembre dernier, M. Alclde Harchelon, du 
mèmi pensionnat, obtenait un résultat semblable. 

s Ces succès répétés disent du rette, que cet 
établissement maintient sa bonne répulattou et que 
les études y conservent le. niveau où' elle» se sont 
élevées depuis longtemps. * 

S a m e d i , i 3 heures et demie, sur le Cbamp-
de-Mars, revue du 1er régiment territorial d'in
fanterie par M. le lieutenant-colonel Royer. 

CONSEIL GENERAL DU NORD 
Séance du 3, mai 

C'est par une longue séance de cinq heures que 
le Conseil général termine aujourd'hui sa session 
ordinaire d'avril, séance bien remplie d'ailleurs 
et féconde en discassions qui n'ont pas manqué 
d'intôrê'. 

• Plusieurs questions biû'antes avaient été ré
servées pour cet e dernière réunion .- elles ont 
tenu la plus grande partie de la séance. Le public 
s'attendait à ces discussions, les tribunes sont 
littéralement bondées. » . . . 

A 2 h 15 M. Testeliat prend place au fauteuil 
de la présidence : le Préfet est Pfêsont. 

Après la lecture du procés-verbsl faite par M. 
Dubois, commence le défilé de nombreux.rapports 
snr lesquels il n'y a pas lieu de s arrêter long
temps. Nous citerons néanmoins : une dernaude 
de M. de Carpentier tendant à obtenir de la Com
pagnie du chemin de fer da Nord pour les mem
bres des comités locaux de l'Eïposittea 1 abonne
ment de trois mois à prix rédurW quelle ac
corde aux exposants ; un vœu relatif à 1 abo
lition des tarifs de pénétration ; nu autre VOM 
demandant que les Compagnies de chemin de rer 
s'entendent avec les conseils municipaux peur 
modifications à apporter anx gares ; la demande 
d'un barrage sur la Marcq à Wasquehsl ; une 
demandede garnison pour Armentières ; ces dif
férentes motions sont appuyées par le Conseil 
général. .. 

Nous arrivons maintenant aux questions inté
ressantes. 

L B TOTE SOUS E U V E L O P P » 
Le voea avait été déposé par M. Moreau et 

soumis à l'examen du second bureau qui, par la 
voix de son rapporteur M. Piiohen, propose de ne 
pas y donner suite. C'est la reproduction, dit M. 
Pliehon, d'an projet de loi soumise la Chambre 
et qui n'a pas été pris en considération. 

M. Moreau demanda que le Conseil général ne 
s'associe pas à la décision de son second bureau. 
Suivant lai. si la Chambre a rejeté le projet, c'est 
qu'elle ignorait qu'il existait des abus, abus qui 
existent surtout dans ce département. Il faut pro
téger le suffrage universel, ajoute-t-il, et empê
cher qi'on ne conduise les ouvriers au scrutin et 
qa'on ne les surveille jusqu'au moment où ils dé
posent leur bulletin dans l'urne. 

M. Pergerot répond qu'il a été isit a la Chambre 
de gra 'sa objections à ce projet et que ce mode 
de voter amènerait de très nombreuses difficultés 
en pratiqre. 

La Consjii adopte las conclusions de la Oom-
mi'Siou et rejette le vcea de M. Moreau. 

Une autre motion de ce même conseiller a an 
meilleur sort : c'est une requête au Ministre de 
l'Intérieur pour qu'il intervienne près des admi
nistrations afli qu'elles donnent à leurs employés 
toutes facilites de voter. 

TRAITEMENT MARITIME 
Cette question du traitement maritime des en

fants ssrofuleux avait été réservée sur la demande 
de M. Trystram. 

Le Conseil général avait décidé que ces enfants 
seraient divisés en deux catégories : les uns se
raient soignés dans les Umilles des marins et ies 
autres envoyés au Sanatorium de Saint-Pul. 

Le rapport du bureau prie le prêiet d'interroger 
le maire de St-Pol sur les conditions de cession 
du pavillon existant et des terrains avoisiuant et 
de préparer une étude de la question pour la ses
sion d'août. 

M. Trystram croit qu'il serait plus saga de ne 
pas engager le département dans une grosse dé
pense et de demander plutôt au maire de St-Pol 
dans quelles conditions il acceptera les pension
naires. 

Une ti es longue discussion s'engage et le Con
seil finit par se rallier a un amendement de M. 
Scalfort ainsi conçu : 

«Le îConseil Général rejette le principe de 
l'hospitalisation par le départrmrnt et invite le 
Préfet k réunir tons 1- z renseignements de natare 
à élucider les autres décisions i prendre. » 

LES CANDIDATS INÉLIGIBLES 

M. Louis Legrani, de Valenciennes, avait émis 
le IOIJ qu'il soit interdit,soss des peines tédicter, 
de distribuer des bulletins au nom d'un candidat 
inéligible. 

M. iiron, rapporteur, constat i l'adoption. 
M. Dgroote demande la parole. I» croyais, 

dit-il, que le teea aurait été repoussé par 'a ques
tion p'éalable car il touche à la politique. Puis
qu'il n'en est pas ainsi, je désire présenter quel
ques explications. 

Le rapport présenté par M.Dron ne contient au
cune exp'icatioo. S'agit-il d'élections législatives, 
sénatoriales ou d'élec'ions aux Chambres de com
merce od aux Ciaseils de prud'hommes T 

Une loi élaborée dans les termes dece vœu seriit 
d'une application difficile. L*s porteurs de tulle-
tins sont-iis frappés aux différentsdeg es d'inéli-
gibilite? 

E : recond lieu, la proposition serait dangereuse 
puisqu'on serait amené à sévir non seulement 
contre les porteurs de bulletins, mais aussi contre 
les afficheurs, les imprimeurs, les journalistes. 

Cette propo?it!on e;t anti-libérale. La loi de 
1881 sur la presse qui, au dire de M. Flojuet, a 
réalisé un progrès immense, contient un a-ticle 
parlejufiile colportage n'est soumis i aucune 
déclaration ; il faudra rayer o t article. 

Enfin ia proposition e*t mutile car, si on peut 
sévir sur les pj.-le.is de ballelins, aura-t-on une 
astion sur la poits qui transporte bt-aucoap de 
balletins déj) maintenant. 

Par toutes ces raisons, conclut M. D.-groo'.e, j » 
ne puis m'associer aa voeu et prie le Conseil géné
ral de le repousser. 

M. Testelin repousse l'appellation de politique 
donnée au voeu et il r*ppelie que sous l'empire, 
pour être candidat il fallait sigaer un serment 
et que ceux qni refusaient étaient inéligibles. 

M. Degrcote répond qn'on 1889 une proportion 
du genre de celle qui est faite est tout a fait hors 
de sai-on. 

M. Louis L»grsnd détend son veea contre le 
reproche d'illégalité. Nous n'avons par, dit il, à 
faire une loi, ni à entrer dans Us détails d'inèligi-
bilité, sous n'avons qu'a formuler une tendance. 
L'électeur conservera la liberté de voter pour qui 
il voudra, ceux que nous voulons atteindre ce 
sont l s fauteurs d'élections îllégaUs. Toute dis
tribution de bulletin même par la poste pourra 
être et t-avêe.L»s électeurs trouveront une double 
garantie, près des tribunaux d'aborr», puis aussi 
dans la validation da candidat. 

M. de Carpentier intervient au débat. Il ne s \u-
rait s'associer i un vœa qui apporterait des en
traves au suffrage universel. 

Il n'y a p:s un homme, s'écrie-t-il, m u s un mé
contentement qci est général. Cette phrase sou
lève de nombreuses protestations et le président 
rétablit difficilement le calme. 

M. Ssaltort, qti était ars-i signatsi-e du vœu, 
reprend l'argumentation de M. Louis Legraud, 

mais tout en protestant contre 1» carsc'ère po'.iti-
qaede la motion il parle de coalition de partis. 

FEUILLETON DU 5 M A L — l f « « 

LA tHAMBRB ROUGE 
par Pierre ZACCONE 

PREMIÈRE PARTIE 

p è r e e t m è r e i n c o n n u s 

XV 

— Tenez, poursuivit -il, c'était là ! Je lon
geais le mur pour gagner la place, quand un 
homme sortit brusquement et vint me heur
ter juste au moment où je passais. 

— Il sortait par celte porte ? demanda 
Paul avec nn singulier frisson. 

— Ah ! je la reconnais bien, allez t 
— Vous en êtes sûr ? 
— Parbleu ! 
— Mais cette maison était occupée à cette 

époque, par M. Giral. 
— Qu'importe ? 
— Ah ! il importe beaucoup, capitaine, car 

si je me souviens bien de ce que vous m'avez 
cjnté, c'est le 14 octobre que vous avez ren-

"c)ntré votre homme. 
— Le 14 octobre 1855, répondit BcIIe-

garde. 

Paul passa sa main rapide sur son front. 
— C'est bien cela !balbu(ia-t-i l . C'est cette 

nuit-là rridnio qu'a été commis le vol dont 
mon père fut accusé ; et l 'homme qui vous a 
souffleté devait être le vo leur l u i - m ê m e . . . 
qui fuyait ! 

— Que d i tes -vous ? 
— Germain le connaissait ! M. Giral le 

connaissait aussi ! et tous deux ont laissé con
damné un malheureux qu'ils savaient inno
cent, plutôt que de l ivrer à la just ice le vér i 
table coupable ! Ah 1 voi là qui est odieux, 
n'est-co pas ? 

— Germain ne vous a-t-il rien dit ? 
— Rien . 
— Il faut y retourner. 
— II s e meurt ! 
— A l o r s . . . nous ne sommes pas plus a v a n 

cés l'un que l'autre, et nous n'avons pins a u 
cune chance de mettre la main , moi sur 
l 'homme au soufflet, v o u s sur votre voleur . 

Et le capitaine ajouta, après quelques s e 
condes da s i 'ence : 

— Dans cette situation, j e ne vois vra iment 
pas ce qui nous retiendrait encore à Mont
pellier. 

— Vous avez raison. 
— Et le plus sage serait de retourner à 

Morlaix. 
Pau l eut un geste désespéré. 

Et rien 1 rien ! dit-il les lèvres serrées . 
Ah ! raicux vaudrait la moi t q-ie d'affronter 

de nouveau le mépris de Berthe. Mais éloi
gnons-nous , capitaine ; ne restons pas plus 
longtemps i c i . . . la nuit me portera peut-être 
conseil , et demain nous prendrons une réso
lution. 

Et i l s rentrèrent à l ' h ô t e l . . . 
Une étrange et mystérieuse nouvelle les y 

attendait . 
Comme Paul allait montera sa chambre, le 

domestique qui était de service de nuit v int 
lui remettre une dépêche qui était parvenue 
dans la soirée. 

La dépêche venait de Brest et éta't s ignée 
Pierre Gilbert. 

Pierre Gilbert avait- i l donc quitter Mor
l a i x . . . ou n'avait-i l pas voulu confier au té 
légraphe de cette vi l le les quelques nots qu'il 
adressait à son fils ? 

Paul Didier s'empressa d'ouvrr le pli 
bleuté. 

Voici ce qu'il contenait : 
« Rev iens Morlaix, toute affaire cessante. 

Misérable découvert . Avons résilalion à 
prendre. 

Pierre GILI*RT.» 

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE 

DEUXIÈME PARTIE 
L e c œ u r «5.*» S e r t k o 

Cependant, depuis le départ de 1-AuJ, bien k 

des choses s'étaient passées à Morlaix, qu'il 
est ntile de faire connaître au lecteur. 

P lus de deux mois s'étaient écoulées ; l'ef
fet produit par la rupture n'avait pas tenu si 
longtemps, et c'est tout au plus s i l'on s'en 
entretenait encore dans quelques salons. 

Il y avait à cela plusieurs raisons. 
Pendant les premiers temps, onavait v i v e 

ment commenté la disparition dn jeune avo 
cat ; on avait su qus , prétendant son père 
innocent, il se rendait a Montpellier pour y 
chercher les é léments d'une éclatante répa
ration. Paul Didier était généralement aimé, 
et s incèrement ; chacun faisait des v œ u x 
pour qu'il réussit dans l'entreprise qu'il 
tentait. 

D'ailleurs Berthe avait éveil lé bien des j a 
lousies , froissé bien des amours-propres, et 
au fond quelques personnes n'eussent pas été 
mécontentes de voir rabaisser son orguei l . 

L'attitude qu'elle avait prise justifiait j u s 
qu'à un certa i t point ce sentiment pea bien
veil lant. 

Au lieu de tenir compte de l'opinion publi
que, el le l'avait en quelque sorte bravée : on 
s'attendait à la voir garder une réserve d is 
crète et se retirer pendant quelque temps 
dans une solitude où elle eût attendu digne
ment les événements; elle s'était bien gardée 
d'agir ainsi , et en dépit des observations qui 
lui avaient été faites, malgré les prières de 
M. Gantier même , elle avait, au bout d'une 

semaine à peine, repris ses allures accoutu
mées , et recommencé l'existence un peu e x 
centrique qu'elle menait avant le pénible 
incident. 

L'altière j eune fille voulait prouver par là 
qu'elle ne conservait aucun regret du passé 
et que son cœur s'était repris tout entier ; 
mais cette affectation d'indifférence avait 
paru un peu bien excess ive , et les esprits 
sceptiques, — il y en a plus qu'on ne croit en 
province, — diraient volontiers que qui veut 
trop prouver ne prouve rien. 

Seulement, ces critiques n'arrivaient pas 
jusqu'à Berthe. 

La disparition de Paul avait fait le champ 
libre autour de la belle ot riche héritière, et 
de nouvean,e l le était admirée et fêtée comme 
elle ne l'avait jamais été . 

Qui n'en eût été grisée à sa place, et qui 
eût pu croire, e n la voyant s'abandonner 
ainsi, qu'il restât dans son esprit quelque 
regret du passé, et dans son cœur le pins 
petit souvenir de son amour brisé. 

Chose bizarre 1 
Dans ce beau domaine de Lesquifflou, que 

Berthe animait, comme naguère, de son ac
tivité dévorante, au milieu de ce mouvement 
mondain qui reprenait possession du parc, à 
travers ce rayonnement qui illuminait toute, 
chose. . . une seulo personne restait sombre 
et ne semblait s'y mêler parfots qu'avec nn 
sentiment de remords. 

M. Gautier. . . 

Il avait beaucoup changé depuis quelque 
temps ; une amère tristesse voilait son front ; 
ses joues avaient pâli ; il était devenu taci
turne et v ivai t presque constamment re l ire 
dans son cabinet de travail. 

Berthe s'en aperçut bien vite et crut y voir 
on blâme muet de sa conduite. 

On l'avait trop habituée à v ivre saus c o n 
trôle pour qu'elle acceptât un pareil blâme 
sans protester. 

Et un jour, voulant en avoir le cœ-ir net 
elle l'interrogea à ce sujet. 

M. Gautier se montra plus ferme qu'elle 
ne s'y attendait. 

— Ma tristesse ne vient pas seulement de 
toi, ma chère enfant !ni dit-il , mais t u n'y 
es pas étrangère. 

— Comment cela ? 

— Je trouve, et j e ne suis pas seul d e cet 
av is , que tu aurais p Q montrer p lus de r e t e 
nue, à la suite de la rupture de ton mariage 
avec Paul Didier. 

Pierre ZACCONE. 

(A suivre). 
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